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Chapitre numero 1
Titre : Intro
Poste le 07/07/2011 a 01:14:31 par Yihhaou

Salut, moi c'est Thomas , tout juste 16 ans, j'entre en première L demain. Seulement, je sens que cette année va être complètement à chier. Mon « père » est mort y a tout juste 3 mois, sauf qu'il ne m'avait ni reconnu comme son fils, ni épousé ma mère, alors du coup, la maison, le compte en banque, tout ce qu'il n'a pas pris la précaution de régler avant son accident de voiture : Direction sa femme, avec qui il est en froid depuis environ 10 ans et qui a toujours refusé le divorce. Du coup, moi et ma mère on a dû déménager, et on a atterris ici, dans une ville ni grande ni petite du sud de la France.
Mais là encore, petit merdage : Ma mère a presque pas une thune, et il n'y a que deux lycées ici : Un lycée privé de bourge qui n'accepterais jamais des gosses à problèmes de mon genre, et un grand lycée merdique dont les ¾ des élèves ne sont que des vieux wesh ou des victimes qui se font malmener par ceux-ci <img src="/img/smileys/18.gif">
Inutile de préciser que je suis tombé sur le lycée de cas sociaux, ni que je n'ai envie d'intégrer aucun de ces deux grands « groupes » <img src="/img/smileys/11.gif">
Sinon, j'ai une petite sœur de 15 ans, qui entre dans le même lycée que moi en seconde. Elle est vraiment adorable <img src="/img/smileys/54.gif">
Mais là est tout le problème en fait <img src="/img/smileys/11.gif"> Quand on la regarde on dirait plus une canon de 18 ans qu'une gamine de 15 <img src="/img/smileys/11.gif"> Déjà fort bien roulé (no-inceste, jeune pomme, je constate <img src="/img/smileys/18.gif"> ) pour son âge, un caractère de feu, un visage magnifique, y a rien à redire, je crois que je vais me battre plus d'une fois pour empêcher les wesh de s'en prendre à elle <img src="/img/smileys/11.gif">
Pour la décrire brièvement elle fait 1 mètre 57 (je l'appelle la naine <img src="/img/smileys/18.gif"> ), des cheveux longs bruns toujours ondulés, des yeux verts, toujours avec une moue boudeuse ou énervée dessinée sur ses lèvres, et un sourire à tomber (même s'il se fait rare ces derniers temps <img src="/img/smileys/14.gif"> )




Chapitre numero 2
Titre : Premier jour
Poste le 07/07/2011 a 01:22:05 par Yihhaou

-Agenda ?
-Prêt.
-Brouillons ?
-Prêt.
-Trieur ?
-Prêt. Thomas  je te dis que mon sac est prêt, j'ai plus 8 ans, laisse tomber, là.
-Ok ok, c'est bon, calme toi Andréa <img src="/img/smileys/11.gif">
Ah oui j'ai oublié de vous dire, ma sœur s'énerve pour un rien <img src="/img/smileys/11.gif"> Notre mère étant déjà parti bosser dans son super marché tout pourri, c'est à moi de veiller sur elle, donc je le fais <img src="/img/smileys/18.gif"> Hors que question qu'elle se ruine sa scolarité sous prétexte que le lycée où on va est un truc pour cas soc <img src="/img/smileys/45.gif">
Bref, sac sur le dos, je prends les clés de la maison et en route pour 2 Km à pieds pour se rendre dans ce foutu bahut avec la grincheuse <img src="/img/smileys/18.gif">
Sur le chemin, pas beaucoup de mots. Je crois qu'elle appréhende autant que moi ce premier jour de cours, mais elle fait la forte pour me rassurer. Enfin je suis mal placé pour juger, je fais pareil qu'elle. 
Au bout d'une vingtaine de minutes de marche on arrive sur place. Toujours aussi morne, toujours aussi puant, toujours aussi mal entretenu et toujours aussi gigantesque : Pas de toute, ils n'ont absolument rien branler depuis la fois où on est venu s'inscrire <img src="/img/smileys/11.gif"> 
L'entrée est bondée de fumeurs (et pas que de clopes, même si je suis mal placé pour parler de drogués). Les ¾ d'entre eux ont l'air de vieilles racailles avec leur vieux pantalons et leurs vieilles casquettes sur le côté, clope au bec et crâne rasé <img src="/img/smileys/8.gif"> Putain on dirait que tous les clichés des wesh qu'on peut voir dans les séries américaines ont été adaptés dans ce bahut <img src="/img/smileys/11.gif"> Ces gars là n'ont aucune personnalité, ils se font passer pour des gangstas alors qu'ils se feraient dessus au premier coup de poing lancé <img src="/img/smileys/39.gif">
Bref, passons. Pour passer la foule je me positionne derrière ma sœur, adoptant une attitude plutôt protectrice (1m80 à 16 ans, 8 ans de boxe anglaise, j'ai de quoi dissuader quand même <img src="/img/smileys/26.gif"> ), que les gars alentours pensent pas que ses fesses sont ouvertes <img src="/img/smileys/18.gif">
On passe le portail sans encombres, direction le préhaut principal, c'est toujours là que les profs décident d'appeler les élèves <img src="/img/smileys/11.gif">
On poireaute une bonne heure à rien glander, assis sur les bancs, aucun de nous deux n'ayant réellement grand chose à dire. Au bout d'un moment le prof arrive pour la répartition des classes. Ma sœur se retrouve en 2nd 8. Mais bon dieu combien y a d'élèves dans ce lycée ? <img src="/img/smileys/11.gif">
J'attends là encore 2 bonnes heures avant de commencer les cours, perso.
Pas de répartition cette fois (que pour les secondes), je dois me rendre à la classe 9I pour voir laggle de mes « camarades de classes » et de mon prof principal ( <img src="/img/smileys/66.gif"> )
Me voilà bien avancé, tiens, y a 15 000 salles dans ce vieux lycée, comment je la trouve moi ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Une demie heure avant le début du cours je vais donc voir à la vie scolaire, plutôt bondée (parents d'élèves chiants spotted), pour demander mon chemin. Je tombe sur une putain de pionne super bonne avec une putain de paire de boobs <img src="/img/smileys/71.gif"> Mais passons, elle me dit qu'il faut que je monte au premier étage par les escaliers de droite et que je me dirige tout droit jusqu'à la dernière intersection où je dois tourner à droite et chercher la salle 9 <img src="/img/smileys/18.gif"> Putain le lycée de oufzor, wala les explications juste pour savoir où se trouvent les salles dites « I » <img src="/img/smileys/18.gif"> Enfin bon, elle m'annonce ça avec un petit sourire d'ange, que demander de plus ? <img src="/img/smileys/24.gif">
Je suis les indications et je tombe sur un groupe de 3 élèves qui campent devant la porte. Bizarre, ils n'ont pas du tout l'air de wesh, mais ils n'ont rien non plus des victimes habituels qu'on voit dans les séries américaines <img src="/img/smileys/18.gif"> Fin quoi qu'il en soit je suis pas du genre à faire le premier pas, donc j'attends un peu plus loin, je sors mes écouteurs et c'est parti pour 20 minutes d'attente en Dubstep <img src="/img/smileys/66.gif">
[c] -------------------------------------------- [/c]
Hop là, après un peu de Dubstep et de Eminem, tous les élèves sont devant la salle, et le prof arrive (wala le lycée over mal organisé, le couloir est pleins <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Il ouvre la salle, nous fait signe de rentrer et là c'est la courses aux places du fond <img src="/img/smileys/66.gif">
Bien sûr, moi qui était assis dans le coin opposé de la pièce, je me retrouve devant, mais j'arrive quand même à choper le côté droit, sans fenêtres (place fétiche <img src="/img/smileys/24.gif"> )
Assez de place dans la salle pour que personne vienne me déranger, plutôt bon signe <img src="/img/smileys/18.gif">
S'ensuit 1H fastidieuse d'explications inutiles en tout genre. Je m'aperçois vite qu'en dehors des 3 élèves que j'ai aperçu en arrivant dans le couloir (deux filles et un gars), seulement 2 gars ont l'air relativement sains, les vingt-deux autres sont des wesh (mâles et femelles <img src="/img/smileys/18.gif"> ), des victimes (spotted) ou des kikoos-putes <img src="/img/smileys/18.gif">
D'ailleurs, on voit vites les clans. Dans ma rangée, il y a les 5 élèves &quot;normaux&quot; de la classe qui ont l'air de tous se connaître, puis le milieu est peuplé par quelques victimes, premiers de la classe et autres &quot;kikoo-beeehstaa'h&quot; ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ) La quinzaine de wesh se partagent le côté fenêtre (d'ailleurs la plupart fument mais ça n'a pas l'air de beaucoup déranger le prof <img src="/img/smileys/18.gif"> D'ailleurs, qui l'écoute ? <img src="/img/smileys/39.gif"> Personne, et il le sait <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Fin de l'heure complètement inutile, emploie du temps distribué (une bonne trentaine d'heures <img src="/img/smileys/8.gif"> ), et hop, on est lâchés dans la nature.
Il est 11H, et si j'en crois le papier le self ouvre déjà. Tant mieux, j'avais la dalle <img src="/img/smileys/18.gif"> Bon, comme je m'y attendais, c'est complètement plein. Je sais pas si toutes les classes attendent là mais en tout cas je vais pas bouffer avant midi <img src="/img/smileys/11.gif">
Un petit coup d'écouteur, je me calle sur un banc un peu à l'écart et je lance un peu de Hugh Laurie (norage <img src="/img/smileys/18.gif"> ) Au bout d'une petite demie-heure, l'entrée est presque vide. Je me dirige donc à l'intérieur et me retrouve face à un surveillant à l'air un peu guindé <img src="/img/smileys/18.gif">
-Alors, et ta carte ?
-Heu... C'est que c'est ma première année ici, et...
-Me prends pas pour un con, les 2nd finissent à la demie <img src="/img/smileys/45.gif">
Là la pionne bonnasse de tout à l'heure arrive à ma rescousse <img src="/img/smileys/11.gif">
-Oh, laisse Ludo, c'est bien un nouvel élève, il vient d'emmenager ici <img src="/img/smileys/1.gif">
-Ah, d'accord, autant pour moi. Dès que tu as fini de manger tu passe au secrétariat demander une carte, d'accord ?
J'hoche la tête en signe d'assentiment et fait un petit sourire discret à la pionne, auquel elle répond, toujours avec ce même sourire... <img src="/img/smileys/71.gif">
Ce &quot;Ludo&quot; me fait passer en tapant mon nom sur l'ordi, je récupère mon portable et à moi le repas de lycée dégueulasse <img src="/img/smileys/66.gif">
Au menu, salades en tout genre, un vieux poulet avec une vieille sauce plutôt épaisse, du poisson à l'oseille et des yaourts. J'opte pour des carottes rapés et le poulet, et pour les yaourts, y a que des natures sucrés de chez danone, les vieux trucs que je supporte pas <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me cale à une table tout seul, pensant rester alone, mais la classe de ma soeur rapplique, et elle avec. Elle a pas l'air d'afficher un mine dégoûtée, ni énervée, c'est plutôt bon signe, et quand elle arrive au coeur de la salle, une fille lui propose de se joindre à son groupe pour manger, mais m'apercevant, elle refuse poliment et vient se joindre à moi.
Une fois installée, ma sœur (et sa finesse légendaire) me fait :
-Wesh négro, bien ou bien ?
Et ce bien sûr, dans une parfaite imitation du wesh de base, mouvements inclus <img src="/img/smileys/11.gif"> Sur ces mots, je ne peux m'empêcher d'exploser de rire, et les élèves alentours ont l'air particulièrement vexé par sa moquerie <img src="/img/smileys/18.gif">
Affichant un air plus sérieux, je la questionne sur sa matinée. Apparemment ils ont regroupé tous les élèves avec un bon dossier scolaire dans cette classe, donc elle se retrouve avec très peu de racailles et encore moins de kikoo-pute. Bonne nouvelle, au moins elle a de la chance, elle. Elle me dit qu'elle a un peu parlé avec une certaine Amélie, celle qui lui a proposé de manger à sa table, et que celle-ci est très sympa, plutôt mature. 
-Ce serait sympa que tu trouves une copine, tu veux que je te la présente ?
Ah ok la blague, ma sœur qui tente de me caser <img src="/img/smileys/39.gif">
-Ah ouais, pas bête, et moi je te présente Enzo, de ma classe, le gars qui fumait devant la gueule du prof.
En réponse je ne reçois qu'un sourire de « <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Bref, je lui parle vite fait de ma classe, des gars qui ont l'air à peu près normaux puis je détourne le sujet, sachant pertinemment qu'elle me demanderait d'aller leur parler si je continuais vers cette voie là.
On finit de manger et on regarde nos emplois du temps. Parfait, on a chacun un trou jusqu'à 15H. Après quoi moi j'ai deux heures de Français puis une heure de math, et elle deux heures de math et une d'histoire.
Pendant ces quelques heures de trous on se cale dans un coin et on essaie de se faire petit, peu désireux de se faire aborder pas des trou du culs.
Au bout d'une bonne vingtaine de minutes, la dite Amélie nous rejoins, sourire aux lèvres. Elle a l'air débordante de joie et de bonne humeur, le genre de filles qu'on apprécie toujours et qui nous fait toujours tout voir en rose. Mais voilà, petit problème, quand elle se pointe devant nous elle me jète un regard appréciateur. Elle est très très regardable, voir bien mignonne, donc pas de problèmes, me direz-vous. Mais je commence à me demander si ma sœur ne lui a pas parlé de moi de manière à lui donner envie de faire connaissance avec moi plus que pour amitié, si vous voyez ce que je veux dire <img src="/img/smileys/21.gif">
Pendant que ma sœur fait les présentation, elle s'installe entre nous deux (comme par hasard) et commence à me poser des questions sur moi, du genre « Alors, tu veux faire quoi plus tard ? » ou encore « Oh, tu aimes le Dubstep ? Tu écoutes quoi d'autres ? ». Plus tard dans la conversation, les questions deviennent limite gênante, traitant de mes éventuelles ex-petite copine, de leur genre, ce qu'elles écoutaient, pourquoi ça a crashé.
Je ne suis pas d'un naturel timide, mais quand une fille que votre sœur vient tout juste de connaître vient vous poser des questions de ce genre, croyez moi, vous savez vraiment plus où vous mettre.
Vient le moment d'aller en cours, sauver par le gong. Ni une ni deux, j'attrape mon sac et prends congé des deux jeunes filles.
A 18H, les cours enfin finis, je rejoins ma sœur devant le portail, comme convenu. Mais ça m'inquiète, car tous les fumeurs sont là devant, à fumer une dernière clope avant de rentrer chez eux, et j'ai peur que le physique avantageux de ma frangine ne soit pas trop un avantage dans ce lycée <img src="/img/smileys/45.gif"> Bingo, quand j'arrive dehors, un wesh s'approche d'elle clope au bec, torse nu (malgré l'humidité ambiante), pensant sûrement l'impressionner avec son « coprs d'athlète ».
Je me dépêche de la rejoindre mais le gars a pas l'air de trop l'agresser. Elle l'envoie proprement chier, il insiste, mais pas de violence, jusque là, ça va. Ne voulant pas tenter la chance trop longtemps, je me campe quand même à côté d'elle et fait signe au gars de prendre congé d'un simple mouvement de tête vers son groupe de potes.
 -Oh, t'as cru qu'j'étais ton pote pour me faire des signes de tête ou kwa, là ?
-Ecoute, elle veut pas d'un minable comme toi, alors sois tu dégage soit je te fais dégager.
Ma sœur, comme pour me dissuader de faire une bêtise, tire l'arrière de mon pull. Comme si c'était à elle de me défendre, quoi <img src="/img/smileys/45.gif"> Mais je suis plutôt confiant, le mec est taillé comme une crevette et fais une tête de moins que moi. De plus, j'ai peut être oublié de vous le dire mais je fais de la boxe anglaise depuis huit ans, donc s'il a un problème, je suis là pour le régler <img src="/img/smileys/18.gif">
A mes mots, le gars perd un peu contenance. On dirait qu'il s'attendait à ce que je m'écrase comme une merde. Mais après un petit silence, il reprend la parole avec encore plus de hargne :
-Oh t'as cru quoi là ? Ici c'moi et mes potes qui f'zont la loi, ok ? Alors tu viens pas me dire c'que j'dois faire et encore moins avec c'ton là, ok ? <img src="/img/smileys/45.gif">
Bon on dirait bien que je vais devoir dérouiller mon direct, il a pas l'air de vouloir lâcher le morceau <img src="/img/smileys/11.gif">
Alors que je m'apprête à lui envoyer une droite (je suis expéditif <img src="/img/smileys/18.gif"> ) un gars venu d'un peu nul part pose une main sur mon épaule, dans un geste qui se veut apaisant. Surpris, je me retourne pour voir un gars bien bâti, les cheveux rasé, casquette sur la tête. Il a quelque chose d'un peu déroutant : il est habillé à peu près dans le même style que la plupart des autres élèves du lycée, mais dans un style moins voyant, moins kikoo on va dire. Disons que l'image qu'on se fait des gangstas Américain sort bien plus nettement chez lui que chez les autres <img src="/img/smileys/11.gif"> Il me regarde droit dans les yeux mais on sent bien que c'est à l'autre homosexuel qu'il parle.
-C'est bizarre que tu dises faire la loi dans ce lycée, mec, parce que je crois pas qu'on vous ai accepté dans notre cercle, toi et tes petites tafioles de potes.
Il a une voix calme et grave, et même sans prendre en compte ses paroles, il y avait de quoi faire flipper dans son attitude. Il avait rien à voir avec les autres wesh du lycée.
-Heu... Non mais j'veux dire, en dehors de vous. Fin, tu vois c'que j'veux dire mon frère, allez, c'est qu'des mots, j'voulais pas saper votre autorité !
Ah ok la tarlouse qui se soumet comme une vieille victime <img src="/img/smileys/11.gif"> Mais les yeux du mec passent de moi au vieux wesh. Il le fixe quelques secondes sans rien dire, puis, avec un effet digne des grands films ricains, il fait un signe de tête vers le groupe de potes qui le fixent sans oser rien faire un peu plus loin. Le gars se barre sans demander son reste et le nouveau venu s'adresse alors à moi avec un ton un peu plus chaleureux.
-Écoute mec, moi c'est Alex. Moi et mon groupe on aime bien qu'il y ai pas trop d'embrouilles ici. On représente l'autorité de ce bahut et on compte pas laisser ces mioches la remettre en doute, ok ? Bref, si y a quoi que ce soit, tu peux t'adresser à moi.
Il me tend la main, que je serre avec toute mon assurance de boxeur, comme pour lui montrer que je suis pas un faible.
-Moi c'est Thomas, merci pour ton aide, mais contre des gars comme ça ça devrait aller t'inquiète.
-Comme tu veux, mec, comme tu veux.
Il lâche ma main et s'en va retourner vers un groupe de mecs arborant le même genre vestimentaire que lui, près d'une petite bagnole verte.
-Charmant, cet Alex, pour un wesh, fait ma sœur.
-Ça a pas l'air quelqu'un de très fréquentable, Andréa. Quelque chose me dit que son genre d'activité est un peu moins légale encore que les petits racket du genre de gars qui vient de t'aborder <img src="/img/smileys/45.gif">
Sans un mot, elle détourne je détourne mon regard de ce Alex et prend la direction de la maison en attrapant la main de ma petite sœur.





Chapitre numero 3
Titre : Intégration
Poste le 07/07/2011 a 01:26:24 par Yihhaou

Nous voilà Mercredi, j'ai toujours pas pensé à aller chercher ma carte de self mais j'aurais pas à bouffer ici aujourd'hui, de toute façon <img src="/img/smileys/18.gif"> Andréa et moi finissons à 11H, la chance, on aura pas à s'attendre pour rentrer ni le Mardi ni le Mercredi <img src="/img/smileys/24.gif"> Bref, en arrivant en cours j'évite de trop lâcher ma sœur, peu soucieux de revoir une racaille s'approcher d'elle. Mais bon, je peux pas l'empêcher de voir ses nouveaux potes, alors je pourrais pas toujours la protéger <img src="/img/smileys/45.gif">
A peine on arrive, Amélie nous rejoins avec une autre de ses amies apparemment légèrement moins « évoluée » qu'elle ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Elle fait vite fait les présentations, (Andréa étant dans sa classe, je suis le seul qui en avait besoin <img src="/img/smileys/18.gif"> ) m'apprenant ainsi que la kikoo-spotted s'appelle Justine (Déjà que j'aimais pas le prénom... <img src="/img/smileys/21.gif"> ).
Celle-ci fait tout de suite preuve de familiarités, avec quelques sourires qui se veulent sûrement « charmeurs », ou je ne sais trop quoi, et me faisant un unique bisou sur la joue en guise de salutation. Qu'est-ce que j'ai fait pour mériter que les futures amies de ma sœur soient en kiff sur moi, quoi ? <img src="/img/smileys/45.gif">
En parlant de ça, Amélie a l'air de voir d'un mauvais œil l'attitude de sa copine, ce qui me paraît encore plus ridicule. Bref, n'étant pas non plus d'une compagnie exécrable, je décide d'accepter leur proposition de patienter avec elles pendant la demie-heure qu'il me reste avant le début des cours. J'en profite pour attraper l'emploie du temps d'Andréa et le comparer avec le mien. On commence tous les jours à la même heure sauf le vendredi où je commence seulement à 9H et elle 8H. Pour les fins de journées, je termine une heure après elle le Lundi mais toujours à la même heure le reste de la semaine. Putain, pas mal de chance quand même <img src="/img/smileys/11.gif">
Il reste encore un bon quart d'heure à attendre quand deux gars de ma classe s'approchent de moi. Ils font parti du groupe des « normaux », comme j'aime les appeler. Sur le coup, j'appréhende qu'ils viennent pour draguer ma sœur (non soyons réaliste, s'ils viennent faire du charme, elle sera en première ligne largement devant les deux autres <img src="/img/smileys/26.gif"> Mais ça devrait pas me réjouir <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Les gars se positionnent devant moi l'un à côté de l'autre et me font un sourire. L'un est blond, avec une coiffure genre « j'suis trop un surfeur » du genre qui fait craquer toutes les filles <img src="/img/smileys/11.gif"> L'autre est un brun plutôt baraqué, avec les cheveux un peu en vrac. 
-Tiens, salut mec, toi c'est Thomas c'est ça ? Moi c'est Anthony, fait le blond. Et lui c'est Clément <img src="/img/smileys/1.gif">
-Ah salut, et ouais je m'appelle bien Thomas. On est dans la même classe, non ?
Bon j'ai plus posé la question parce que je savais pas quoi dire qu'autre chose, mais ils hochent la tête, l'année est peut être pas si mal partie que ça <img src="/img/smileys/11.gif">
-Écoute, reprend ledit Clément, on a vu que t'avais pas trop l'air d'une vieille racaille à deux balles, et comme t'es nouveaux, on s'est dit qu'on pouvait faire connaissance, que tu t'intègres mieux. Ça te dit de venir attendre devant la salle de Philo avec nous ? On te présentera au reste du groupe.
-Bah ouais, pourquoi pas.
Sur ce, je me lève et les suis à travers le lycée pour rejoindre les deux autres filles et le dernier mec de la bande, sûrement. Sur le chemin, Anthony prend la parole.
-Dis donc, c'est ta sœur la fille qui était assise à côté de toi ?
A mon signe de la tête, c'est le brun qui continue.
-Elle est drôlement belle, tu devrais la suivre de près. L'année dernière, tous les vrais canons dans son genre qui trainaient pas avec les racailles se sont faite limite harceler par des groupes de mecs, c'était infernal pour elle.
-Putain, qu'il y en ai un qui la touche, je lui fous mon poing dans la gueule <img src="/img/smileys/45.gif">
-Ouais, bonne détermination mec, répond le blond. C'est ce qu'on a fait avec notre belle gosse attitrée du groupe, Roxane, et elle est encore libre d'aller où elle veut sans se faire agresser, donc on a pas trop mal géré <img src="/img/smileys/11.gif">
-Roxane ? La petite brune qui s'amuse tout le temps avec ses cheveux ?
Putain ma manie de parler avant de réfléchir est vraiment légendaire. Je viens d'avouer indirectement que je l'avait matée toute la journée d'hier <img src="/img/smileys/18.gif"> Devant mon air gêné, Clément me rassure.
-Ouais c'est elle, mais t'inquiète, ça fait peut être un an qu'on traîne avec pour notre part, mais on regarde toujours son fessier de la même manière qu'au premier jour <img src="/img/smileys/71.gif">
Petit fou rire collectif, je sens que je vais bien me plaire avec eux, surtout au regard de la paire de loche proéminente de ladite Roxane.
D'ailleurs, nous voilà arrivés devant la salle de Philo, Clément fait les présentations, donc y a un troisième mec genre beau gosse mystérieux, origines serbes et tout, la classe quand on veut plaire aux filles, quoi, il s'appelle Nikola <img src="/img/smileys/11.gif"> Pour les filles y a une petite blonde franchement mignonne qui parle tout le temps et qu'on appelle Lin parce qu'elle aime pas Linda, et y a la pure belle gosse qui fait fondre un gars en un clin d'œil, Roxane. En plus elle est assise alors j'ai vu plongeante sur ses seins <img src="/img/smileys/71.gif">
-Wesh mec, ravi de faire ta connaissance.
Non ce n'est pas le serbe qui a dit ça, c'est bien Roxane, et avec une voix de vieille défoncée en plus <img src="/img/smileys/18.gif"> D'ailleurs Clément fait très justement remarquer l'inutilité de la chose.
-Hé mais vous êtes tous démontés, déjà ! L'idée de vérifier si la philo est aussi bandante qu'on le dit quand on se défonce est pas conne, certes, mais vous allez comparez avec quoi si vous le faites dès le premier cours ? <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ben écoute Clém, tu nous en diras des nouvelles et on échange les rôles au prochain cours alors, rétorque Niko avec quelques petits mouvement de bras représentatifs de son état.
-Non mais on s'emmerdait, ajoute Lin, après la fête d'hier soir mes vieux nous ont foutu dehors pour qu'on laisse la femme de ménage tout nettoyer au lieu d'empirer les choses, alors on s'est retrouvés devant le bahut à 7H, tu voulais qu'on branle quoi ?
-Vous aviez qu'à aider bande de branleurs, répond Anthony. 
-T'as bon dos toi, vous vous êtes barrés à 4H parce que t'as eu peur qu'on ai à le faire !
Anthony et Clément se regarde avec un sourire complice avant de se retourner vers le groupe avec une tête entre le « <img src="/img/smileys/26.gif"> » et le « <img src="/img/smileys/24.gif"> » <img src="/img/smileys/18.gif">
-Ouais ou alors on a pris ce prétexte pour pas que vous sachiez qu'on rentrait accompagnés, réplique Clément avec un petit sourire qui se voulait sûrement énigmatique.
-Ah ouais et vous m'expliquer le but de cacher un truc à vos meilleurs potes, surtout pour leur annoncer dès le lendemain ? fait Roxane.
Bref, la conversation continu quelques minutes et je participe un peu histoire de m'intégrer. Niko me propose de venir chez lui faire la fête le vendredi qui vient. Apparemment il est seul chez lui pour le week-end, et y a déjà tout l'alcool et toute la beuh nécessaire. Anthony me propose d'inviter ma sœur aussi, et bien que l'idée de l'emmener dans une soirée remplie de toxico m'enchante pas trop, je me promets de lui en parler.
-Tant que ce sont des personnes cool et pas des vieux wesh, tu fais venir qui tu veux gros. Ta sœur, les gars et filles de sa classe...
Allez, adjugé, je leur dit que je viens, je compte bien me faire des potes ici, et ceux-là ont l'air digne de confiance <img src="/img/smileys/36.gif">
La sonnerie retenti, le prof arrive, puis les élèves, le cours de philo peut commencer.
-Ah au fait, me murmure le serbe, j'ai oublié de te prévenir. Les wesh de notre classe on les connait bien, c'est des vieilles tafioles qui osent rien faire. C'est pour ça qu'on a inventé « Le clash aux wesh » avec les autres. Tu verras c'est marrant, dès que tu peux tu te fous de leur gueule, toute en finesse <img src="/img/smileys/11.gif">
Tiens je sens que je vais bien l'aimer ce mec <img src="/img/smileys/11.gif">
[c] -------------------------------------------- [/c]
-Hé m'sieur, on va faire quoi en philo c't'année ?
Ah ok le wesh qui gueule alors qu'il est au premier rang <img src="/img/smileys/11.gif"> Je me suis retrouvé à côté de Niko, qui me donne un petit coup de coude avec un sourire en coin et prend la parole, comme pour me montrer.
-Non la question c'est de savoir ce que tu vas faire de ta vie, parce que vu la tronche que tu t'paies chez McDo c'est raté.
-Ah ok, murmure-je, je crois voir ce que tu appelles la.. « finesse » <img src="/img/smileys/11.gif">
Le prof ne relève pas la remarque de Niko et répond au wesh qu'on va faire... Heu, ouais non, en fait j'ai aucune idée de ce qu'il répond, je suis trop occupé à mater les boobs de Roxane, qui, affalée en arrière juste devant moi, m'offre une superbe vue sur son anatomie <img src="/img/smileys/18.gif">
Du coin de l'œil j'aperçois Anthony qui, deux rangs plus loin, tape Clément du coude  pour lui montrer où va mon regard <img src="/img/smileys/11.gif">
Les deux heures se passent sans incident notoire, à part pas mal de clash à l'encontre de toute la classe et dont Lin, trop gentille pour y prendre part, attribue des points en fonction du ton employé, du temps de réaction, de la prononciation et enfin du contenu. Un vrai juré <img src="/img/smileys/11.gif">
Le cours se finit donc avec 27 points pour Anthony, 32 pour Clément, 36 pour moi, 40 pour Roxane et pas moins de 57 pour Niko, véritable professionnel du clash et champion de presque toutes les sessions de l'année passée <img src="/img/smileys/11.gif">
11H sonne, je rejoins donc ma sœur après avoir laissé mes coordonnées à tout le groupe (Numéro de téléphone, nom et prénom pour FaceBook, adresse au cas où ils viendraient me chercher pour une fête à l'improviste et même mon pseudo League of Legends pour Clément <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Elle m'attend devant la vie scolaire, comme convenue selon mes instructions et on prend la route de la maison.
-Alors, tes nouveaux copains, ils sont cool ? demande-t-elle.
-Ouais nickel <img src="/img/smileys/11.gif"> D'ailleurs ils organisent une fête vendredi soir. Si tu veux je peux t'y emmener, mais faut que tu me promettes deux choses <img src="/img/smileys/45.gif">
-Je t'écoute, frangin, je t'écoute.
-De 1) Tout ce qui se passe à la fête reste à la fête, et maman en ignorera tout, ok ?
-Ok, mais ça va dans les deux sens, ça.
-Normal. De 2) Je suis un mauvais exemple, alors même si tu me vois faire des trucs pas très légaux, tu ne prends pas ça comme prétexte pour faire pareil.
-En gros tu m'interdis de toucher au bédo alors que tu vas t'en mettre plein la gueule <img src="/img/smileys/45.gif">
-La loi de l'aîné, jeune fille. Je suis né plus tôt, j'impose les règles, owned <img src="/img/smileys/18.gif">
Elle me fait un doigt d'honneur suivie d'une moue boudeuse mais fini par accepté mon marché <img src="/img/smileys/11.gif"> Comme je lui dis qu'elle fait venir qui elle veut, elle appelle Amélie et lui propose de venir avec Justine ( <img src="/img/smileys/8.gif"> ). J'ai peur de faire des conneries avec cette Amélie pendant la fête, vu que j'ai l'air à son goût, mais dans un sens je suis aussi très content qu'elle s'entende si bien avec des filles aussi vite après le début des cours.




Chapitre numero 4
Titre : La fête
Poste le 07/07/2011 a 01:49:54 par Yihhaou

Aaaaah, la fête <img src="/img/smileys/24.gif"> 5 mois que j'ai pas foutu les pieds dans un endroit pareil, et je dois avouer que ça me manquait bien. Bon j'ai galéré à trouver la maison de Niko, ce boulet a pas encore mis la musique, mais maintenant que j'y suis, je sens que je vais m'y plaire.
-Hey ! Thomas, viens là !
C'est Niko, il décharge une voiture... Mais <img src="/img/smileys/22.gif"> Y a 4 fûts de bière, au moins une vingtaine de bouteilles d'alcool fort et des tonnes de diluants <img src="/img/smileys/57.gif">
-Azy aide moi au lieu de baver, alcoolique.
-On est les premiers ? demande-je en attrapant un carton de vodka.
-Non y a Clément qui installe le matos pour la zic à l'intérieur. Tiens t'as ramené de la poulette <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ma sœur et ses copines, pas touche mec <img src="/img/smileys/18.gif">
-Rabat-joie <img src="/img/smileys/14.gif">
Ce mec est epic, la soirée s'annonce palpitante <img src="/img/smileys/24.gif"> Pendant que je fais quelques aller-retour de la voiture jusqu'au méga frigo pour installer les bouteilles en rab, une bonne dizaine de personnes arrivent, dont Anthony qui se joint à nous pour transporter l'alcool. Une fois fini, le serbe me fait faire de tour du propriétaire. Chaud, je l'imaginais pas bourré de pognon comme ça. Son séjour est méga grand, surtout qu'il a dégagé tous les meubles, il reste plus qu'un méga buffet avec un coin sono et un coin alcool et apéritifs. Dans la méga cour y a pleins de tentes et de sac de couchages de partout. Apparemment on serait une bonne 50aine à la fête <img src="/img/smileys/71.gif"> Et pas un seul wesh <img src="/img/smileys/24.gif">
Quand on revient dans le salon, tout le groupe est là, ainsi qu'une vingtaine d'autres personnes. Il est tout juste 19H mais les pizzas tournent déjà et les bouteilles en tout genre s'ouvrent. Autant de whisky que de vodka, de gin, de tequila, de manzana, de despe...
-Tiens, Thomas, appelle Clément. Je voulais te présenter quelques gars ! Alors lui c'est Yannis. Tu veux de la beuh ? De la bonne ? Ce soir sa grande générosité en fait tourner un bon paquet gratos, mais si tu veux son numéro pour te fournir en dehors des soirées, il est réglo avec les potes <img src="/img/smileys/11.gif">
-Je préfère garder ce genre de choses pour les soirées de toute manière <img src="/img/smileys/18.gif">
Yannis me fait l'effet du gros fêtard de base, comme tous les autres du groupe d'ailleurs. Il me tend la main en souriant, il me fait plutôt bon impression, il a l'air plutôt réglo.
-T'inquiète mec, des fois je fais tourner les bédos, même hors soirées <img src="/img/smileys/36.gif">
-Lui c'est Billäl, il deal pas mais il fume tout autant.
-Wesh mec, prêt pour la soirée ?!
-T'inquiète <img src="/img/smileys/11.gif">
Il me présente ainsi quelques autres personnes dont les trois quarts sont déscolarisés, mais une je prête très peu attention à eux, ils ont l'air cool mais les plus epic sont devant moi : ceux de ma classe, Yannis et Billäl. Ça se voit dès le premier regard.
Ça me fait bizarre de trainer avec des gars comme eux, ça faisait plus d'un an que j'avais pas fréquenter des vrais fêtards drogués jusqu'à l'os. Mais ça me plait bien, malgré tous les préjugés, j'ai pu voir que les drogués étaient souvent bien plus fiables et intéressants que ceux qui inspiraient la confiance de par leur attitude anti-drogue.
Avançons un peu l'heure, il ne se passe rien d'autres que quelques délires inintéressants jusqu'à 2H, mais là, après que Anthony ai eu la brillante idée de laisser tous les invités faire ce qu'ils voulaient pendant que le groupe partait avec quelques bouteilles et pas mal de beuh dans le petit bois pas très loin de là, la vraie soirée commence.
-Hey, Lin ! crie Billäl. Tu savais qu'il y avait des serpents ici ?
-Quoi ? répond-elle avec une voix stridente. Des serpents ? Putain pourquoi vous m'avez emmenés là !
-Oh mais t'inquiète, surenchérit Yannis, y a pas beaucoup de vipères !
-Arrêtez de vous foutre de ma gueule ! Y a des vipères ici ?
A mon oreille Clément me murmure qu'elle a la phobie des serpents. Ah ok les enculés <img src="/img/smileys/11.gif"> Mais je décide de m'y mettre un peu <img src="/img/smileys/24.gif">
-Attention Lin, bouge pas ! Y en a derrière toi <img src="/img/smileys/47.gif">
-Aaaaaaaaaaah !
Son cri a dû alerter toute la ville, mais tout le monde est mort de rire de la voir se réfugier dans les bras de Niko <img src="/img/smileys/39.gif"> Même lui d'ailleurs.
-Putain vous êtes cons, j'ai eu trop peur <img src="/img/smileys/20.gif">
-Je crois que c'était le but trouillard, lui fait Roxane.
-Fausse pote va <img src="/img/smileys/14.gif">
L'escapade continue encore quelques minutes jusqu'au moment où...
-Putain Lin, lui fait Clément. Cette fois-ci c'est vrai, y a un serpent à tes pieds <img src="/img/smileys/47.gif">
-Ah non vous m'aurez pas deux fois bande de connards <img src="/img/smileys/19.gif">
Sans tenir compte de son avertissement elle continue de marcher sauf qu'il ne mentait pas. Un putain de hurlement s'échappe de sa bouche quand le serpent lui mord la cheville, ça m'en a glacé le sang.
-Oh putain c'était une vipère en plus, s'exclame Anthony <img src="/img/smileys/22.gif">
Complètement paralysée par la peur et la douleur, Lin s'affale complètement sur le chemin deux mètres plus loin, nous laissant voir la plaie, très superficielle, où apparaissaient la trace des crocs et une simple goutte de sang perlant.
-Putain merde ! fait Niko, toujours aussi bon acteur. Attends je sais ce qui va apaiser la douleur et tuer le venin ! Faut que je te pisse dessus. J'te promets ! ajoute-t-il en voyant le regard de l'intéressée.
Il commence à sortir son engin et à lui pisser sur la jambe, éclaboussant sa belle robe de partout. Quand il a fini, Lin s'exclame que ça a pas l'air d'aller mieux, ce à quoi il répond ceci, mort de rire :
-C'est normal, c'est les piqûres de méduse où faut pisser dessus, ça sert à rien ce que je t'ai fait <img src="/img/smileys/39.gif">
En voyant qu'on est tous mort de rire, Lin commence à capter que c'était qu'une simple couleuvre et elle se met à chialer. Et puis là elle me sort ses yeux de chiens battus et s'adresse directement à moi.
-Putain Thomas, tu veux pas au moins buter cette connasse de bestiole contre un bisou ? <img src="/img/smileys/20.gif">
-J'en veux pas de ton bisou, tu pues la pisse <img src="/img/smileys/47.gif">
-<img src="/img/smileys/13.gif">
-Bon ok, ok, je vais te la claquer la bête, parce que j'ai pitié <img src="/img/smileys/18.gif">
J'attrape une énorme pierre juste à côté de moi et je cherche le serpent des yeux. Il a à peine bouger, il est à quelques mètres de là. Pas facile de viser dans un bois en plein milieu de la nuit, mais je m'approche le plus possible et BAM ! Putain son crâne a explosé le pauvre <img src="/img/smileys/8.gif">
-OMG regardez ce qu'il a foutu au serpent, y a des bouts de cervelle qui ressorte <img src="/img/smileys/39.gif">
-Bon allez, on rentre, supplie Lin. Faut que je me douche <img src="/img/smileys/20.gif">
[c] --------------------------------------------  [/c]
-Thomaaaaaaas ?
C'est Linda, elle appelle depuis la salle de bain. Je me demande ce qu'elle peut bien vouloir <img src="/img/smileys/45.gif"> J'entre dans la salle de bain, elle est assise sur un banc dans la douche (putain chaud la douche de l'espace <img src="/img/smileys/22.gif"> ) en sous-vêtements, en train de savonner la jambe sur laquelle Niko a pissé.
-Ouais ?
-Je te dois encore un bisou, si tu le veux bien maintenant que je suis propre <img src="/img/smileys/1.gif">
Putain la paire qu'elle a <img src="/img/smileys/71.gif"> J'essaie de cacher ma gaule au mieux et m'approche d'elle, pas très sûr de moi. J'enlève mes chaussures et mes chaussettes, remonte un peu plus mon bermuda et m'assoie à côté d'elle dans la douche.
-Ça va mieux ta jambe ? Pas trop mal ?
-Evite pas le sujet, moi c'est un bisou que je veux <img src="/img/smileys/7.gif">
-Non c'est toi qui est sensé m'en faire un, pas l'inverse <img src="/img/smileys/11.gif">
-Mais vu là où je veux le faire, c'est plutôt une action réciproque <img src="/img/smileys/7.gif">
Putain elle se mordille la lèvre inférieur, c'est pas du jeu <img src="/img/smileys/14.gif"> Elle veut mon sexe ma parole <img src="/img/smileys/47.gif">
-Bah quoi, tu as peur ? <img src="/img/smileys/55.gif">
Bon ok, elle me provoque en plus <img src="/img/smileys/11.gif"> Je l'embrasse sans crier gare, histoire de lui montrer que je suis pas un peureux, et elle me rend très largement mon baiser. Une fois fini, elle prend ma main et la pose sur sa cuisse un peu trop près d'un certain endroit pour laisser un doute quant à ce qu'elle veut.
-Heu...
-Chut <img src="/img/smileys/54.gif"> On a l'âge requis pour faire ce genre de choses tu crois pas ? Pourquoi on aurait pas le droit de se faire plaisir ? <img src="/img/smileys/7.gif">
-Ben c'est que...
Je savais pas trop quoi lui dire sur le coup, je voulais pas qu'elle me prenne pour un newfag mais le fait était là, j'étais jamais aller plus loin que quelques caresses avec une fille. Devant mon hésitation, elle reprend la parole.
-Va pas croire que je suis une salope, hein ! Mais bon on commence à un peu se connaître, on a pas mal d'alcool et de drogue dans le sang, et puis on se plait, je vois pas pourquoi on devrait s'en empêcher. En plus j'ai une chambre attitrée, ici !
-Là n'est pas vraiment le problème... En fait c'est que... Je... 
-Oh ! Tu l'as jamais fait ? T'inquiète pas, je te guiderais  <img src="/img/smileys/55.gif">
Elle a toujours pas lâché ma main, et elle commence à l'approcher de plus en plus de l'« endroit ». Je flippe un peu mais je la laisse faire, et approche même mon autre main de sa poitrine généreuse <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 5
Titre : Le lendemain
Poste le 09/07/2011 a 12:09:13 par Yihhaou

J'essaie de me dégager de son étreinte sans la réveiller puis me lève et m'habille. En descendant, je commence à stresser pour Andréa et ses potes. J'avais prévenu qu'on risquait de dormir sur place, mais je les ai laissées en plan et je sais même pas si elles ont pu se caler pour dormir <img src="/img/smileys/45.gif">
En bas, je croise Niko, c'est le seul levé apparemment. Il a déjà rangé le salon et a installé une grande table avec de quoi déjeuner dessus. Chaud il est 8H et il s'est couché à minimum 3H <img src="/img/smileys/22.gif">
-Salut mec ! Ah, et GG pour Lin, c'est pas une fille facile pourtant, t'as dû lui taper dans l'œil <img src="/img/smileys/11.gif">
-Heu... comment tu sais ça toi ? <img src="/img/smileys/45.gif">
-Ben j'ai expérimenté, comme toi.
-Non mais je veux dire, comment tu sais qu'on a couchés ensemble ?
-Tu dois avoir la langue agile <img src="/img/smileys/11.gif">
-Heu... ah... Ok... Je crois comprendre <img src="/img/smileys/18.gif">
Petit sourire complice, je me prépare le café, puis le souvenir de ma sœur me revient.
-Ah au fait mec, tu saurais pas si Andréa, Amélie et Justine sont là ? J'ai peur qu'il y ai eu une couille pendant que je... Enfin... <img src="/img/smileys/18.gif">
-Ouais t'inquiète, Justine a trouvé un lit à squatter AVEC quelqu'un, et Amélie et ta frangine dorme ensemble dans un sac de couchage <img src="/img/smileys/18.gif">
-Ok merci, j'ai eu un coup de stress.
-Tu sais qu'Amélie a des vues sur toi gros ? Je la chauffais un peu hier quand t'étais parti avec Lin, mais elle me parlait de toi <img src="/img/smileys/11.gif"> Elle était complètement torchée et elle me faisait « Ouais, Thomas il est à la fois drôle et ténébreux, c'est ça que j'aime chez lui ». Je me retenais d'exploser de rire, puis finalement j'ai lâché l'affaire <img src="/img/smileys/39.gif"> Tu devrais attaquer, elle est mignonne.
Sur le coup ce qu'il me dit me refroidit. Je croyais qu'elle faisait une petite fixette sur moi parce que ma soeur lui avait parlé de moi, mais ça me fait un peu chier pour elle de voir que je lui plais carrément <img src="/img/smileys/45.gif"> Elle est quand même vachement cool, je m'entends bien avec, et j'aimerais pas que ce genre de sentiments gâchent une relation amicale.
-Et ma sœur, y a pas eu d'incidents ? Des mecs qui tournaient autour ? Elle était pas trop bourrée ? Elle a fumé ? <img src="/img/smileys/45.gif">
-Oh mec, elle a une vie, hein, laisse la faire <img src="/img/smileys/11.gif"> Mais si ça peut te rassurer elle a foutu une dizaine de râteau hier <img src="/img/smileys/18.gif"> Et elle était pas trop bourrée. Après pour le bédo, je l'ai pas vu fumer mais je peux rien te dire là dessus.
Je continue de déjeuner sans rien dire quelques minutes quand Billäl arrive. Il s'installe à table avec une gueule de si pieds de longs, les cheveux complètement en vrac, c'est plutôt epic à voir <img src="/img/smileys/11.gif">
-Putain les gars y a une fille dans mon lit je sais pas qui c'est...
-Justine, une 2nd, répond Niko, amie de la sœur à Thomas.
-Oh merde...
-T'inquiète, je m'en fous d'elle, fais ce que tu veux <img src="/img/smileys/18.gif">
-Mais je sais même pas ce que j'ai fait, c'est ça le pire...
Niko et moi partons dans un fou rire pendant qu'il se fait un thé, tête baissée, complètement amorphe.
-Putain toi t'en tiens une couche, comme mec, fais-je remarquer.
-Ouais mais je suis au meilleur lycée de la ville, MOI <img src="/img/smileys/26.gif">
-Y en a que deux en même temps.
-Ouais mais le tien... <img src="/img/smileys/39.gif">
-Ouais j'avoue <img src="/img/smileys/11.gif"> Mais bon, le lycée de riches, quoi... <img src="/img/smileys/39.gif"> Suffit d'avoir de l'argent.
-Ah non, j'ai pas un rond, ma famille crève la dalle, je n'y suis que grâce aux diverses bourses. C'est ça d'être un génie mon pote, c'est ça !
-La classe... Mais bon, pour être avec tous les fils à papa... <img src="/img/smileys/18.gif">
Le déjeuner fini on se cale tous les trois devant la télé pendant une bonne demie-heure avant que Amélie débarque dans la pièce avec la gueule dans le c... mal réveillée <img src="/img/smileys/18.gif">
-Salut les mecs. Thomas, ta sœur ronfle, c'est horrible.
-Putain, s'exclame le serbe. Ca casse tout le mythe de la bombe ténébreuse, bordel <img src="/img/smileys/14.gif">
Billäl et moi partons d'un même fou rire, pas totalement remis de la consommation de drogue de la veille. Pendant ce temps, Amélie chope le paquet de Chokella et se met entre Niko et moi sur l'immense canapé. Quelques minutes passent et Niko se lève, avant de faire signe subrepticement à Billäl de le suivre. Chaud la racl, il fait exprès pour me laisser seul avec Amélie <img src="/img/smileys/11.gif"> Une fois tous seul, je tente de faire la conversation avec elle, et, pourquoi pas, choper des infos  sur la veille grâce à ça.
-Alors hier, la soirée s'est bien passée ?
-Ouais nickel, sauf que j'étais pas très sobre et que maintenant j'ai mal au crâne.
-C'est juste l'alcool ou vous avez fumé aussi ?
-Écoute Thomas, même si Andréa avait fumé je te dirais que non. Mais si ça peut te rassurer, non, on a pas fumé <img src="/img/smileys/18.gif">
-Ok, ok.
Petit silence. Je repense à ce qu'a dit Niko. Elle est cool quand même...  Et puis à bien regarder, c'est vrai qu'elle a rien d'une gamine. Je la voyais comme une copine de ma sœur, et je vois ma sœur comme une petite fille parce que c'est ma cadette, mais en fait...
-Ca te dit un Kebab à midi ? Juste tous les deux ?
Ouais je sais, peux mieux faire en rencard, mais je veux pas lui donner de faux espoirs, seulement apprendre à mieux la connaître et voir pour la suite après. Sur son visage, sourire succède à confusion. Je crois qu'elle s'y attendait pas <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ouah... Heu, ça m'fait bizarre, je pensais que j'étais classée dans le groupe « Amie d'Andréa », haha...
Petit rire gêné, tellement bizarre après seulement quelques jours.
-Mais, heu... Ouais, bien sûr, avec plaisir.
On continue de discuter, pendant ce temps là quelques personnes se lèvent. Vers 11H c'est Andréa qui arrive dans la pièce, complètement décoiffée. Niko (et son sens du jeu légendaire) qui passait justement par là s'arrête net et entrouvre la bouche, faussement choqué. Au bout de quelques secondes il tombe à genoux devant elle, lève les bras au ciel et crie :
-Mais pourquoi tout le monde veut casser le mythe ?! Pourquoiiiiiiiii ?! <img src="/img/smileys/13.gif">
Ceux qui ont suivi rigolent, les autres le regardent bizarrement, mais Amélie Billal et moi explosons littéralement. Quant à ma sœur, elle remue la tête avec un petit sourire en coin et reprend son chemin vers la grande table où Clément et Roxane déjeunent.
Quelques minutes plus tard, Linda descend, douchée, peignée, habillée. Au passage elle me fait un petit clin d'œil mais c'est vers Clément qu'elle se dirige. Je ne sais pas trop d'où me vient cette légère amertume dans la bouche, elle m'a pourtant bien montré que je n'avais rien à attendre d'elle, mais pourtant j'ai l'impression que j'aurais aimé qu'elle vienne me voir. Enfin bon, je suis en compagnie d'Amélie, tant mieux qu'elle n'ai pas fait tout capoter, à la limite.
En y réfléchissant bien, je me sens un peu écœuré de moi même, pour le coup. Je tente de repousser la faute sur l'alcool et la drogue mais c'est me voiler la face, le matin même je me disais que ce serait cool de recommencer. Pourtant, même si je m'entends très bien avec elle et qu'elle est très attirante, je n'ai pour l'instant aucun sentiment pour Linda, et à peine ai-je quitté son lit que je commence à draguer la nouvelle amie de ma sœur. D'ailleurs celle-ci me fixe. Mais faut dire que je dois avoir l'air inquiétant, ainsi plongé dans mes pensées à tout juste 11h du matin un lendemain de fête.
En parlant de fête, Niko profite de la présence de tout le monde dans la salle pour prendre la parole.
-Bon les gars, les filles. On en a parlé avec Yannis, et il se trouve qu'on a largement de quoi recommencer, en fait. C'est vrai, il reste plein de bouteille, plein de beuh, pas mal de bière, y a juste à commander à bouffer pour ce soir. Alors je propose qu'on se fasse une aprem tranquille et qu'on remette ça ce soir. Qui est partant ?
Gros cris, grosses acclamations. Putain ils sont enthousiastes <img src="/img/smileys/11.gif"> Ma soeur vient me voir, toujours aussi peu réveillée.
-On reste ? Parce que si oui il faudrait appeler maman.
-Écoute, reste ici si tu veux, fais pas trop de conneries. Moi je repasse à la maison pour prévenir maman et nous chercher des fringues de rechange. Je suis sûr que Niko voudra bien nous prêter sa douche.
-Ok, merci frangin <img src="/img/smileys/1.gif">
-Bon, on part maintenant, on revient vers 13H je pense.
Je crois qu'elle a capté le « on » que j'ai laissé traîner dans la phrase sans m'en rendre compte. Je suis bon pour un week end de chambrage, mais pour l'instant elle souri, elle a l'air contente.
Je préviens les potes de mon absence, je confie à Niko et Billäl (avec qui j'ai eu le temps de faire beaucoup connaissance la veille) la charge de ma sœur et je pars en compagnie de Amélie.
Sur le chemin, je lui propose qu'on aille chez nous pour nous changer avant de nous retrouver en centre ville. Elle accepte et je dirige donc vers chez moi. En chemin, je croise cet Alex qui était intervenu en début de semaine. Il m'adresse un salut de la main, que je lui retourne poliment. J'ai du mal à cerner ce type. Il a l'air à la fois sympathique et effrayant, calme et dangereux. En vérité, il me perturbe beaucoup, et ses potes également, même si je n'ai jamais eu l'occasion de les voir à moins de 5 mètres.
Arrivé chez moi, je me douche rapidement, je me change, et je met des affaires pour Andréa pour deux jours dans un sac. Je met également des vêtements pour moi pour le lendemain et prend un peu d'argent. Ma mère rentre alors que je m'apprêtais à sortir.
-Tiens, maman ! Heu, notre ami continue sa soirée ce soir, on peut y rester ? J'ai des affaires dans le sac.
-Bonjour, déjà. Et tu sais bien que je veux pas vous empêcher de vous sociabiliser, allez y donc à votre soirée, mais faites bien attention, hein. Pas trop d'alcool, pas de drogue, pas de sexe non protégé, pas du tout de sexe pour And...
-Maman ! T'inquiète pas, ça va aller, déstress <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle me fait un petit sourire, amusée, puis trace dans sa chambre avec un simple « Bonne soirée, mon garçon ». Elle a l'air complètement épuisée la pauvre.
Bref, j'arrive au point de rendez avec un peu de retard mais elle n'est toujours pas là. Au bout de quelques minutes, elle arrive près de moi. Elle est plutôt bien habillée, de manière à rehausser un peu sa poitrine (sans pour autant que ce soit vulgaire) et à y attirer le regard. Elle porte un simple jean, mais moulant comme je les aime, avec un joli débardeur léopard et des petits talons. Décidément, je me demande ce qui me bloquait quand elle a commencé à s'intéresser à moi.
Ça me fait chier de l'emmener dans un kebab alors qu'elle a clairement l'air de s'être habillée pour me plaire, et j'ai pas mal de fric de mon job d'été en réserve, alors finalement je lui propose un petit resto pas cher près de la gare qui fait des plats simples mais plutôt bon.
Finalement je m'en tire pour 34€, mais j'ai passé un putain de bon moment, je m'attendais pas à ce qu'elle soit aussi mature et intéressante. J'en ai appris pas mal sur elle, comme la mort de sa mère, l'abandon par son père, et son frère de 25 ans qui l'élève seul, du mieux qu'il peut. Comme par hasard il lui arrive tout ce que je redoute depuis la mort de mon beau-père. Que ma mère nous quitte et que j'ai à m'occuper de ma sœur tout seul. En fait m'occuper d'elle n'est pas ce qui me fait le plus peur dans tout ça, non ce qui m'effraie c'est la perspective qu'on nous sépare, ou qu'on nous envoie vivre chez mon oncle. Et tout ça, ce sont des choses que je n'ose pas dire, à personne. Et pourtant maintenant elle est au courant.
Mais on a pas parlé uniquement de choses tristes de ce genre. On a parlé de son avenir, son désir de devenir autrice, les essais et nouvelles qu'elle devait me montrer après beaucoup d'insistance de ma part, de son rapport avec les filles et des garçons de son âge, les difficultés rencontrées à trouver un garçon mature qui lui convienne réellement. Elle laissa également insinuer qu'elle avait peut être finalement réussi à en trouver un, ainsi qu'une bonne amie digne de confiance. Je nous reconnus très aisément, ma sœur et moi, dans cette description.
A quelques mètres de chez Niko, alors qu'elle fuyait mon regard pendant tout le trajet, elle me regarde dans les yeux. Puis, avec un léger sourire gêné, elle prend la parole avec une voix plutôt faiblarde.
-Tu sais, on se connait à peine, on peut pas réellement parler de sentiments, mais... Je crois que tu me plais quand même beaucoup, comme tu as dû t'en douter. Et je voulais que tu le saches. 
Je laisse durer le suspens quelques secondes avant de prendre également la parole.
-Hé bien, ça commence à devenir plutôt réciproque, je dois l'avouer.
C'est marrant, d'habitude avec les filles, c'est moi qui ai l'air le plus gêné à ce stade, sans paraître non plus complètement coincé, amis cette fois j'ose clairement lui dire pendant que elle rougit.
Bref, nous revoilà à la fête, d'ailleurs Niko a remis un peu de musique pas fort, et quelques verres de bière recommencent à circuler.




Chapitre numero 6
Titre : Tout s'effondre
Poste le 12/07/2011 a 16:11:28 par Yihhaou


-Alors, elle te plait ?
-Si tu prends Amélie je me tape Justine, alors.
Les réactions respectives de Clément puis Nikola, à peine suis-je séparé d'Amélie. Il est 19H, on a passé encore quelques heures ensembles tous les deux, mais quand la soirée a recommencé elle est parti rejoindre Justine et ma sœur. 
-Rah, Niko, me dit pas que Justine est ton genre de fille ?
-J'ai pas dit que c'était mon genre, mais elle est bonne, putain, et elle a l'air facile.
-Ouais, 95C, cul bombé, habillée court, je la démonte, ajoute Clément.
Putain chaud les vieux mecs <img src="/img/smileys/11.gif">
-Hého, pas de réflexion, me fait Clément avec un sourire en coin, je crois pas que tu te sois fait Lin pour tes sentiments exceptionnels envers elle.
Owned  <img src="/img/smileys/21.gif">
-Allez mec, viens fumer un peu avec nous, me fait le serbe, tu seras plus apte à lui rouler une pelle par surprise.
Il ne se rend apparemment pas compte que c'est ce que je redoute, l'embrasser d'un seul coup et le regretter par la suite. Pourtant je les suis quand même et passe la soirée à fumer et boire à peu près autant que la veille, c'est à dire trop, beaucoup trop. Vers minuit, la fête est devenu du grand n'importe quoi, Niko pelote le cul de Justine dans un coin (il ne lui aura pas fallu longtemps pour passer à quelqu'un d'autre, mais c'est pas moi qui vaix m'en plaindre), j'entends Billäl parler de ses études à son lycée de riche à une S qui traîne de temps en temps avec le groupe, se vantant de ses mérites et attirant des « haaaan » admiratifs de la jeune fille, Yannis parle de son projet de film X à deux actrices potentielles (qui, bizarrement, n'ont pas l'air de s'en offusquer), Clément squatte le canapé avec une fille dans chaque bras, et Anthony décide de me pousser vers la cuisine (où se trouve Amélie) pour que j'aille « l'embrasser cash », selon ses propres paroles.
D'ailleurs, je ne me fais pas prier (rejetons ça sur le compte de l'alcool, d'accord ? <img src="/img/smileys/18.gif"> ), je me dirige droit vers la cuisine où Andréa se fait draguer par deux gars, qu'elle a l'air de vouloir rejeter sans trop de méchanceté, tandis qu'Amélie la regarde peiner, amusée. De là où elle est, elle ne peut pas me voir sans tourner la tête. J'en profite pour me glisser derrière elle et passer mes mains à sa taille. Elle se tourne vers moi et me fixe droit dans les yeux, un peu surprise, puis, voyant que je ne suis plus très sobre, elle rigole.
-Tu n'as pas le droit de m'embrasser, me dit-elle. Parce que c'est l'alcool qui parlera, et demain tu le regretteras.
-Et si j'y pensais avant de boire ?
Elle se tait quelques secondes puis me prend également par la taille. Quant à moi, je descend mes mains jusqu'à son fessier bien rebondit ( <img src="/img/smileys/71.gif"> ) et l'embrasse.
Finalement, on a fini la soirée ensemble, dans un coin du jardin, là où il n'y avait personne. Vers 2H on est allé chercher des couvertures puis on s'est endormi là l'un contre l'autre. Je ne regrette pas spécialement de l'avoir embrassé , mais je regrette de ne pas l'avoir fait sobre. Quoiqu'il en soit, maintenant je sors avec, et ce n'est pas le genre de fille avec qui je voudrais engager une relation sans importance, je compte rester avec elle encore longtemps <img src="/img/smileys/37.gif">
Après une matinée à tout nettoyer, une aprem à glander chez Niko et une soirée à faire ses premiers devoirs, la semaine se termine, mais demain je ne vois pas les choses comme une semaine de cours longs et fastidieux mais cinq jours de déconne en classe et un week end de fête.
-Alors ? demande-je à Niko. Avec Justine, vous avez... <img src="/img/smileys/11.gif">
-Putain m'en parle pas s'il te plait, on est allé dans mon lit, elle m'a sucé et puis elle m'a dit qu'elle voulait pas aller plus loin, j'étais dégoûté <img src="/img/smileys/45.gif">
Clément et moi commençons à exploser de rire.
-Arrêtez, putain ! Tu peux rire en plus, Thomas, avec ton Amélie ! Vous l'avez fait au moins ?
-Ne compare pas ce qui n'est pas comparable, moi je sors avec, ok ?
-Et puis moi j'ai fait un plan à trois, je peux toujours rire, ajoute Clément.
-Putaiiiin ! Et j'ai pas dit mon dernier mot, ce week end je l'emmène dans la fête de Yannis et je la serre <img src="/img/smileys/45.gif">
-Putain mais vous faites la fête toutes les semaines ? fais-je. 
-Presque ouais.
Lundi matin, 7H45 du mat sur un banc du lycée, la semaine s'annonce Epic.
Mais c'est surtout le Week end qui va l'être, alors attardons nous dessus <img src="/img/smileys/24.gif">
Déjà Niko a parié 50€ à Billäl qu'il allait baiser Justine d'ici la fin de la semaine, sauf que le soir venu elle lui a dit qu'elle ne voulait pas se dépuceler avec le coup d'un soir, alors d'après ce qu'on a pu nous raconter, Niko qui ne perd jamais un pari et qui comptait bien remporter celui là pour sauver son honneur, a répondu un truc du genre : « Ca tombe bien, je voulais justement passer à la vitesse supérieur avec toi ».
Du coup Niko sort avec Justine juste pour le sexe mais il a l'air comblé, le con, elle doit pas trop faire son étoile de mer <img src="/img/smileys/11.gif">
Bref, aujourd'hui ça va faire deux mois que je sors avec Amélie. Si au début j'étais très attiré et attaché à elle, maintenant je suis raid dingue d'elle. Pour les deux mois je compte l'emmener dans un resto pas mal. Ma mère a trouvé un meilleur job, payé 400€ de plus, elle est secrétaire chez un artisan, du coup on peut se permettre plus de folie Andréa et moi. Avec le temps, j'ai presque fini par digérer la mort de mon beau-père. Bref, tout va bien, la vie reprend son cour normal et je commence à franchement apprécier la tournure que prennent les choses. Je suis devenu inséparable avec Billäl, Niko et Clément, et Alex est toujours aussi aimable avec moi, même si j'ai toujours pas compris pourquoi.
On est vendredi aujourd'hui, et Linda veut me voir après les cours. Elle a dit qu'elle me devait quelques explications, alors on s'est donné rendez-vous derrière le lycée. D'ailleurs, Amélie a l'air jalouse, mais bon, faut dire que son imagination la travaille dès que je traine avec une autre fille.
14H sonne, on a plus cours après pour cause de profs absents, je me rends donc derrière le lycée où je retrouve Lin. Bizarrement Niko et Clément, qui savaient très bien que j'allais la rejoindre, me regardaient bizarrement. Ils étaient moins loquaces. Mais passons, je m'assoie sur la murette à côté d'elle et lui adresse un signe de tête encourageant. Elle me répond avec un sourire faux. Sourire qui me rappelle étrangement un certain film, 7 vies, avec Will Smith. Un sourire qui a l'air de signifier « Je vais te dire quelque chose de triste mais je vais faire semblant que ce n'est rien ». Et ce sourire me fait peur. Au cours des deux derniers mois, j'ai appris à réellement l'apprécier, à m'attacher à elle. Une fille super, toujours là quand ça va pas, du genre à toujours sourire, toujours s'amuser.
-Ecoute... Tu sais pour ce qu'il s'est passé... Ce soir là... Je sais que tu me prends pour une fille facile, mais...
-Mais non, pas du tout, je sais bien que...
-Laisse moi finir. Quoiqu'il en soit, je me comporte comme ça quand je flash sur quelqu'un. Je l'ai fait avec Niko, je l'ai fait avec toi, et je l'ai fait avec Clément. Finalement, vous êtes tous les trois des gars que j'aime énormément, vous me faites rire, vous êtes toujours là pour moi... Je ne me trompe jamais quand je flash sur quelqu'un... Mais, je voulais te dire que si j'agis comme ça, c'est que je profite de la vie. Mais pas de la même manière que vous. Mon père me laisse boire et fumer parce qu'il sait qu'il ne pourra pas me sauver, mais...
-Comment ça qu'il ne pourra pas te sauver ?
-Je... Je suis atteint d'une maladie cardiaque plutôt rare. Mon coeur se dégrade petit à petit, et d'ici 2 à 5 ans, tout au plus, je mourrais. Il n'y a qu'une chance sur un million que je trouve un donneur potentiel, et il y aurai encore beaucoup de chance que je le rejette.
Ok, là ça tourne vraiment comme le film 7 vies. Les larmes commencent à me monter aux yeux. Je les essuie d'un mouvement de bras, ne voulant pas éclater. Je comprends pas comment ils ont pu me garder de ce secret si longtemps.
-C'est pas possible... Non, y a forcément un moyen, tu peux pas mourir comme ça...
Je n'en peux plus, les sanglots commencent à monter. Comment une fille si joyeuse peut-être être si proche de la mort ? Elle qui, le week end dernier encore, était la première à boire et fumer, qui dansait sur du Prodigy, qui embrassait Clément... Je commence à ne plus tenir, les larmes coulent le long de mes joues... Je me suis bien trop attaché à cette fille durant ces deux derniers mois, bien trop pour ce qui m'attendait. Elle me prend dans ses bras avec un petit sourire, le même que quelques minutes plus tôt. Le fait qu'elle se soit tellement habituée à sa situation qu'elle n'en pleure même plus m'afflige encore plus, les larmes redoublent de violence, je m'affale dans ses bras de dépit.
Mais mon téléphone choisit ce moment pour sonner. Je décide de l'ignorer mais il resonne trois fois de suite. Je le sors de ma poche pour voir qui c'est mais le numéro m'est inconnu. Linda me fait signe de répondre. Ca peut être important, elle a raison.
-Allo ?
-Monsieur Vieira ?
-C'est moi, dis-je en étouffant un sanglot.
-C'est à propos de votre mère, elle a eu un accident de voiture. Elle n' pas survécu. Toutes mes condoléances monsieur.
Le monde s'effondre autour de moi.




Chapitre numero 7
Titre : Départ précipité
Poste le 01/08/2011 a 19:17:14 par Yihhaou

Huit mois se sont écoulés depuis ce jour maudit. Ma soeur et moi n'avons pas vécu la meilleure des années, loin de là. Mais laissez nous tout vous raconter en détail, ça vaudra mieux qu'un simple résumé.
Après cet appel, on m'a demandé de venir reconnaître le corps, comme dans les séries américaines. Je demandais donc à Niko de raccompagner ma soeur sans prévenir qui que ce soit d'autre que Linda de ce qui c'était passé. Je devrais tout raconter à Andréa le soir venu, et ça m'effrayait.
Je me suis donc rendu à la morgue pour identifier ma mère. Le fait de la voir, le visage paisible, le corps inerte, m'anéantissais complètement. Après ça des types de je sais plus trop où vinrent me parler. Ils m'exprimèrent leur tristesse et toutes les conneries du genre et ils m'expliquèrent que ma soeur et moi devrions voir un psy. Je les écoutais sans trop prêter d'attention à leurs paroles, jusqu'à ce qu'ils prononcent le nom de mon oncle.
-Quoi ?! Qu'est-ce que vous avez dit ?
-Heu... C'est votre oncle, monsieur Jean Vieira, qui aura votre charge, désormais.
-Non ! Non c'est pas possible, désolé ! criais-je, hors de moi.
-Heu. Je ne comprends pas. Vous n'avez pas le choix, monsieur. C'est votre seule famille.
-Non, non ce type n'a rien à voir avec notre famille, je refuse d'aller vivre chez lui. C'est hors de question.
-Ecoute, mon garçon, commença le second, tu ne...
-C'EST HORS DE QUESTION !
J'avais crié très fort, faisant résonner ma voix dans le hall de la morgue silencieuse. Les deux adultes en face se concertèrent du regard puis celui qui avait parlé en dernier reprit la parole.
-Est-ce qu'il y a une raison à ça ? Une raison qui nous donnerait l'occasion de faire quelque chose pour vous ?
-Je... Non, laissez tomber. Je rentre chez moi, on verra ça une autre fois s'il vous plait.
-Très bien. Tu veux qu'on te ramène ?
-C'est bon, le bus passe dans deux minutes.
Je me dirigeais vers l'arrêt de bus, quelques mètres plus loin, et patientais calmement. En apparence du moins. Intérieurement, je bouillais. Alors c'était lui qui avait notre garde, hein ? Si jamais je devais me retrouver dans la même pièce que lui je le tuerais, voilà ce qui passait par ma tête. Je devais agir, et vite.
J'arrivais à la maison quelques minutes plus tard. Je me retenais de pleurer, je devais me montrer fort devant Andréa. Aussi, je remettais mes larmes à plus tard. Pour l'instant je devais lui annoncer la nouvelle, lui laisser une bonne heure, puis agir.
J'hésitai longuement devant la porte de sa chambre. Je savais bien que je ne pourrais pas le lui cacher, et pourtant je ne voulais pas le lui apprendre, j'aurais aimé qu'elle reste dans l'ignorance de ce drame, qu'elle ne l'apprenne jamais. Malheureusement, c'était impossible. Alors que j'allais frapper à la porte de sa chambre, elle s'ouvrit. Derrière, ma soeur paraissait surprise.
-Thomas ? Qu'est-ce que tu fais devant ma chambre ? 
Ma bouche s'ouvrit et se referma trois fois, sans qu'aucun mot n'en sorte pour autant. Je n'y arrivais pas, c'était bien trop dur, des tonnes d'émotions me submergeaient. Doucement, je régula ma respiration et calma les tremblements de mes mains. Je vida mon esprit du mieux que je pu, comme avant un combat de boxe, puis entra dans sa chambre. J'assis sur le lit et lui fit signe de prendre place à côté de moi. Elle avait l'air intriguée, et moins sereine. Elle avait compris que j'avais quelque chose à lui apprendre, et je suppose que mon expression ne laissait pas réellement penser que ce put être une bonne nouvelle.
Cela faisait une bonne minute qu'elle avait ouvert la porte, mais aucun de nous deux n'avait encore rompu le silence après que je sois entré. Au bout de quelques respirations contrôlées, destinées à m'éviter un sanglot, je pris la parole, d'une voix mesurée. J'avais élaborée toute une phrase dans ma tête, pourtant, quand j'ouvris la bouche, tout s'envola et je dus chercher d'autres mots.
-Ecoute... Andréa, fis-je en me tripotant nerveusement les cheveux. Tout à l'heure... J'ai... Reçu un coup de fil, ajoutais-je lentement. C'était... Les urgences... Pour maman.
Sur les traits d'Andréa, je voyais la décomposition se faire, tandis qu'une expression affolée prenait place sur son visage.
-Maman ? Elle va bien ? Qu'est-ce qui lui est arrivé, Thomas, dis moi...
Plus elle parlait, plus sa voix montait dans les aigus et ses traits se crispaient. Chacun de ses mots ébranlaient un peu plus ma volonté, me faisant de nouveau perdre tout ce que j'avais trouvé à lui dire. Voyant que j'étais complètement perdu, elle répéta mon nom plusieurs fois, complètement bouleversée, m'ôtant chaque fois un peu plus de la résolution que j'avais accumulée avant cet épisode déchirant.
Alors, je la pris dans mes bras, et je lui murmurais que notre mère nous avait quitté. Tandis que je passais la soirée à lui murmurer que tout allait bien se passer à l'oreille, elle déversait un flot de larmes continu contre mon cou, complètement anéantie. 
Il devait être environ 22H quand je la laissa endormie sur son lit. Je la recouvris de sa couette et partis préparer notre départ.
Avant d'aller me coucher j'avais reçu un appel de la part des gars de la veille me prévenant qu'ils passeraient régler quelques modalité ce jour ci en début d'après midi. Ca me laissait environ 4H pour quitter les lieux. Car c'est ce qu'on a fait oui, on est parti.
J'avais également préparé par mal d'affaires à elle et à moi la veille dans deux gros sac. J'avais également passé quelques heures sur internet à éplucher les petites annonces pour trouver un appartement pas cher. Au bout du compte, j'en avais trouvé un dans un quartier presque entièrement rempli de vieux, à 300€, apparemment convenable pour ma soeur et moi.
Samedi matin, 8H, mon réveille sonna. Mon téléphone marquait trois appels en absence : Linda, vers minuit, puis Niko quelques minutes après et enfin Linda peu avant une heure du matin.
Tandis que je m'habillais, j'appelai Andréa pour la réveiller. Une fois prêt, je pris un rapide petit déjeuner avant d'aller dans la chambre de ma frangine. Je la réveilla doucement, puis lui dis de se préparer.
-Mais on va où ?
-On déménage.
-Quoi ? Mais ça n'a pas de sens, pourquoi devrait-on...
-Andréa. Ils veulent nous placer chez notre « Oncle ». Je les laisserais pas faire, mais on a pas le choix, on doit bouger d'ici, ils arrivent en début d'après midi. On demandera à Amélie de t'apporter tes cours, pour que tu puisses garder un certain niveau, jusqu'à ce que je puisse me faire émanciper ou... Enfin on verra, on trouvera. En attendant on peut pas rester là.
Après mes paroles, elle avait l'air complètement chamboulée. Elle prit le temps d'encaisser la nouvelle puis se leva rapidement et s'habilla en quatrième vitesse, comme si la nouvelle l'avait subitement motivée. Une fois tous deux préparés et repus, nous prîmes la route de l'immeuble, dans le quartier pour vieux. J'avais appelé le propriétaire, il habitait sur place et nous attendait pour onze heure.
Un bref tour des lieu me fit penser qu'on vivrait dans des conditions peu confortables, mais tout ceci ne durerait que le temps que je trouve une source de revenu. Quand je demanda au propriétaire si on pouvait s'installer tout de suite, il parut gêné, mais quand je sortis les billet pour payer tout de suite, il me fit un sourire, prit l'argent et me remit un double des clés avec un sourire plus engageant.
Nous nous installâmes donc avec le peu que nous avions, ma soeur et moi. Des vêtements, des sacs, de quoi se laver, des conserves, le four micro-ondes et un petit plat en terre cuite, transportés dans un sac à part, et, pour finir, deux sacs de couchage que j'avais fait acheter à ma mère quand j'étais parti en camping, quelques années auparavant.
Le nouveau logis était plutôt miteux. Une petite salle de bain uniquement dotée d'une baignoire et d'un lavabo, des WC dont les parois en pierre étaient des nids à poussières, deux chambres relativement correctes et une petite salle à manger en partenariat avec une minuscule cuisine, donc certaines taches au plafond paraissaient suspectes.
Vers six heure du soir, quelqu'un frappa à la porte. J'avais reçu douze appels de la part des deux types de la veille, et quand j'entendis les battements, mon coeur s'accéléra subitement. Je me posta face à la porte et regarda par le judas. Bizarrement, ce n'était ni eux ni notre logeur, mais une fille qui devait être un peu plus vieille que moi d'à peine deux, voir trois ans.
Quand j'ouvris, quelque peu suspicieux, elle me fit un sourire accueillant et prit la parole.
-Bonjour, je suis Molly, la fille de l'enfoiré qui vous loue ce taudis une fortune. Mon père m'envoie faire le sale boulot à sa place en échange de quelques biffetons pour aller m'acheter ma dose de shit, j'espère que vous m'en voudrez pas.
Tout le long de sa tirade, elle n'avait pas perdu son sourire une seule seconde. Un sourire, qui, pourtant, avait l'air sincère.
-Mais... Je comprends pas très bien, vous en vouloir de quoi ?
-Bah, mon daron vous a trouvé bizarre, et il vous dit que si vous avez quelque chose à cacher le prix de son silence sera de 200€ supplémentaire. Oui je sais, c'est un salaud. Je peux entrer ?
Elle parlait rapidement, d'un ton à presque enjoué, et elle n'attendit pas que je lui donne l'accord pour pénétrer dans notre nouvel appartement et se diriger vers le salon.
Tandis que je fermais la porte derrière elle, je l'entendis se représenter pour ma soeur, dans le séjour. Ma soeur répondait d'un voix un peu faible, peu enjouée, mais ça n'avait pas l'air de la déranger.
La nouvelle venue était brune, un bon mètre soixante-dix, plutôt bien formée, moulée par un slim bleu marine et un débardeur blanc. Elle avait les yeux noisettes, avec une pointe de vert, et les yeux fins, en amendes, le genre qui a toujours l'air fermé. Son nez, un peu gros, lui donnait un certain charme, et ses pommettes étaient bien rembourrées. Elle n'avait rien d'un canon, mais était loin d'être vilain. Voyant que je la dévisageais de la tête au pied, elle me retourna un clin d'oeil aguicheur, avant de s'adresser à nous deux.
-Vous m'avez pas dit vos noms, au fait. Et puis, qu'est-ce que vous faites ici, à votre âge ? Vous en faites pas, plutôt crever que d'en parler à mon père.